
LA GUERRE DANS LE PACIFIQUÊ  les entretiens !us MvmE8 coolési
stnrx  DE LA P B X u n u  p a o e DE WASHINGTON

<tUITE OE LA PREMIERE PAOi)
d« l’Ue de Luçon au mojrtn de force* L« minUtr* de la JMfeiue natlo- 
Importantes. Le communiqué recon*. nale du Canada a dÆlaré qu« la li- 
nalt que lea débarquement« effec-1 tuatlon das troupes canadiennaa qui 
tu«B hier par les Japonais leuricombattent à Hong-Konc étatt trèsiDu côte améncain ont «té Invitto : 
denneraient la maitnsa des côtaai conf uaa. Lea aoldau aont exténués IStimaon. ministre de la Ouerr« ; 
de 111«, depuis Apen jusqu'au cap par daa combaU continus et l'on nalMarabalI. chef dc l’Btat-Major de 
BUnao, point occidental extrtma de poaséde aucun ranjcltnement sur l’Armée ; le général-major Arnold.!

DEPUIS 
LE r  DÉCEMBRE

(•UITE OB LA PREMIERE PACE)

On annonce en outre que quatre 
naTlres philippins. Jaugeant au total 
13.jM tonnes, ont été coulés. On  est 
aank nouTelles de deux autres.

----  L« manna de guerre allemande
.e nombra dea morts et des blessés chef de l Etat Major de l'Air : Knox. ja remporté un nouveau et rtmai^

Le commandant
: ministre de la Marine ; l'amirai 
Stark. chef des opérations navales ; 
l'amiral E. J. King. le nouveau com­
mandant de la flotte américaine

1 0 0 .0 0 0  Nippoas aoraieiit en chef det troupe»,;j,«“? Ä l ^  df*‘p?Äm*i
i.  ̂ ,  dassisunce à l’Angleterre.debarqne aox Philippiiies canadiennes a ete tue

Rio de Janeiro. 23. — On  mande. Ottawa. 2i. — Vt département de 
do Washington que le département, ouerre confirme officieUement 
de la Ouerre des Euts-Unis con- le général de brigade Lawson
firme le débarqaement de troupes commandant en chef des forces.  ̂ ^ -
japonaises sur la côte occidentale,canadiennes à Hong-Kong. a é t é '^  “ '“ ° “®® â* Washi^ton que la 
de l’Ue de Luçon. On parle de 80.000.tué d^ns un combat |coniérence Rootevelt-Churchill "
à 100.000 hommes et on rappelle 
qu’une violente bataille est en cours 
dans le golfe de Llngay.

D'autres Informations de Manille 
confirment en outre que les Japo- 
naU ont réussi à débarquer des 
chara blindés et qu’une violente 
batalUe de chars eat engagée.

quable succès en coulant un porté- 
avions britannique qui protégeait 
un convoi. L'Angletarra n ’est plu« 
en mesure de supporter encore la 
perte da porta-aviens.

Son registre de navire* signalait 
au début de la guerre 11 porte- 
avions. dont 5 dataient encore de 
la guerra mondiale. De ees t. deux 
furent coulés par la marine de 
guerre allemand*, à savoir : le 
( Couraf*ous », le 17 septembre
1939. et le c Olorious > le •  juin
1940.

En outre l’Angleterre disposait 
encore de 6 porte-avions modernes, 
dont 2 seront longtemps hors de 

temps, une nouvelle coiûérince doit I
iles réunir ce soir à U  Malson' j “ ";
I Blanche. ^  troisième. I « Ai

Loi{ae coaféreice 

à la Maisoa Blaache

Amsterdam. 23. — L ’agence Reu-

Iduré hier Jusqu’à une heure (heure 
locale). Les deux hommea dXtat 
sont restes seuls la plupart du

% n ^ K y c /i n n x j i X U y i /i /:i

L’avance nippone 

en Malaisie
'okio. 23. — On mande de Saï- i Ub plan de guerre 

à l'agence Doméi que les trou-' ■ n -r-
Bataille décisive ¡pes JaponalMs sont à 11 milles au d a u  le Pacifique

Maritn» ^»I^ lie ux  davanuge. oue la perte de Penang Washington au service d Informa-lie « Hermes »,

?îi'?f^'SL!s‘*un“?Tu*,îf Œ ? e ‘ «^viennent que dans
dérisi“ e . ^ " f o ^ ^ ^ ^  «ur Singapour, uiie faible mesure. étant_donné les

qui parviennent ici décrivent l’ac-. v  i i ______

M. Caries, Préfet 

Régional et M. Darruy 

Préfet dn Nord 

en visite à Tourcoing

Il y a queUrue$ mmainu, M. U A  
R ISC  A U X  était nommé Maire de 
Tourcoing et notu avona eu l'oooa 
tion deptiii da tiffTtaier les nom-i 
breuses visites qn* celui-ci a faites 
dans les divers services 

Hier, it. CARLES, Préfet régio­
nal, qu'accompagnait M. DARRUY, 
Préfet dilégui, avaient tmu, oette 
fois, i  rendre visite à V. Mnretoaia 
pour bian lui marquer Pintirit

Ark Royal » vortent à r Administration de
datant de 1937. a été coulé mi.: notre cité. Cette manifestation com-
novembre en Méditerranée, A pré­
sent. nous enregistrons le quatriè­
mes coulage

, Il ne reate donc plus à l’Angle- 
Stockholm, 23, — On  mande de ¡terre oue 5 porte-avions, dont 2

tion Japonaise comme d ’entreprise 
la plus Importante et la plus hardie

Kuala Lampur bombardé

Bangkok. 23, — Kuala Lampur. le

lundi à Baltimore à bord du Clip-, circonstances actuelles. En effet, à
per. Cette nouvelle a été démentie 
plus tard.

Le bureau britannique déclare que
de l’histoire », ^  position tout en-̂  gouvemement fédéral desllc fait que ChurchiU est accompa-
tière des f "  “^en- ^ d'une vio­
lale est fortement menacée par les.jente attaque d'avions japonais. 
Japonais. - ,

gné d'un Etat-Major d’officiers su-Quelle
périeurs de l’armee. de la marine et 
de raviation. Indique qu'il ‘ élabo­
rera un plan de guerre dans le Pa-

iponals, .-„..„.iLes objectifs miliuires ont subi des
Le département de áegáts importants, Quelques avions

américain évalué dc six a huit am- bntanniques ont attaqué Nushm.icifique et dans l’Atlantique, en col- 
aion* Je» forces du corps p x ^ m o n - d ’eaux sans importance lloborat ion avec le chef de l’Etat- 
riaire japonais qui attaquent Luçon. niiUtaire. On n ’y a observé que desiMajor de l’année américaine.
Elles ont été transportées, comme il dégâts minimes. , .
a été dit par 80 navirw <^rtes , , I U  « SUitC » de ChurchlII

Raid aenen sur Rangoon i ^

EtaU-Unis, que

d’un puissant convoi de la marine 
et de l'aviation

Washington, 23. -  Au coure de la c? m“?tln” ÍSr î S o n  parj£^»‘f*

tions pa-.vpnucs de Manille mardi 
matin, on noté une plus grande 
intervention d’armes lourdes dans 
les comoit-v 

Les Japonais sont parvenus Jus-
Qu'à la ' ville do Saint-Thomas. Singapour au service britannique 
D'AJno. on annonce un nouveau des Informations, que sir Robert 
débarquement nippon dans le sud Brooke-Popham. commandant en 
dc la baie de Lingayen. Le quartier chef des forces britai^ques en 
eénérai américain avoue que Tactl-'Extrême-Orient, a déclaré à la près- 
vité aenenne des Japonais au-dessus se qu’une retraite ne serait ja­
des Philippines s'est encore inten-, mais devenue nécessaire, si l'on 
sifiée. Des avions nippons ont bom-'avait dispose « là » (ÿ forces plus 
bardé plusieure points d’appui et imposantes et surtout de plus d’équi- 
ont fait échouer les tentatives des pements militaires de tout genre, 
forces américaines de gêner les dé-' Jamais il n'a existé tant de mate- 
barquements japonais sur la côte,nel d’armement susceptible de cou- 
ivi'irt.niaie rU> i.iipon vnr les besoms dans le monde en-
occidentale de Luçon, ^  Popham attribue le

Sir Charles PorUl, ainsi que de M  
! Wlnant. ambassadeur des Etats- 

mauquent oe maienei lunls à Londres, et de M, Harriman, 
Amsterdam, 23, — On mande de I représentant personnel de M, Roo­

sevelt.

Les Anglo-Saxons 

voudraient bien 

pouvoir attaquer 

sur 3 fronts, mais...
la* lannnaic orriinpnt la IMftie manque de matériel d ’armement enl Amsterdam. 23, — Au coim d’une 
Les japonais occupeni la pdriltr^^^^ orientale au fait que la livrai-éniiision du aervice d'informations

C.» J- 1»:l- J- U___ lson de matériel de guerre à desti-! bntanmque, M  Fraser a mis en re-
Est de llle de Hong-Rong mation de runion soviétique et de eard de la nécessité absolue dun

Singapour, 23. —  Le communiquéila Libye était; plus nécessaire. étant|Plj»n_et^li en commu^ 
officiel du commandement britan­
nique annonce que les Japona« ont...... ................ problèmes suivants ,

I ’nminatinn îl»< « l) Nos marins, aviateurs et sol-
L, o c c u p a u o n  a « *  IieSj ¿gts ne possèdent pas encore le ma- 
,  — i H T  1 ténel dont ils ont besoin pour ac-

de uuam et de

porta une réception a la Mairie et
une visite des services de l'Hôtel de
Ville qui fut suivie en fin d'apris-
midi par une visite complète de

_  „  rHùpital de la rue Sationale. ll y a
date dé 1919 etldé^d longtemps que M. Caries dési-

1917 Ces  d e u x ’ b & - rendre comple personnelle 1917, ces aeux ou ^  ^

ce domaine a Tourcoiig, et celte 
visite qui dut itre diftérét à plu­
sieurs reprises a revêtu du tait de 
la récente entrée en lonct'ons dj 
M. Marescaux, une importance 
particulière.

M. Caries ainsi que M. Darruy se 
montrèrent particulièrement satis­
faits d'avoir xm les intéressantes

cause de leur déplacement réduit 
(l’un jauge lO.SSO tonnes et l’autre 
14,450 tonnes), lls ne répondent 
plus aux exigences de la guerre ac-

En réalité. l’Angleterre ne possède 
donc plus que 3 porte-avions mo­
dernes qui ne peuvent suffire d’au­
cune façon aux presUtions que la 
guerre dans l'Atlantlque. en Médi­
terranée et en Asie orientale, exige 
de la marine de guerre britannique.

Déjà, en Asie orienule, les Ja­
ponais sont, avec leura porte- 
avions. supérieurs aux Britanniques, 
ce qui a d'ailleurs été prouvé par 
le coulage des bâtiments de ligne 
britanniques « Prince of Wales » 
et « Repuise ».

La perte de deux porte-avions 
britanniques dans le bref laps de 
temps de cinq semainea, et «urtout 
les conséquences de cette perte, ne 
manqueront pas de se manifester 
à l’avenir.

U  DÉCURATION DE 

M. VON RIBBENTROP

(«UITE DE LA PREMIERE PAQE)

» En Russie, poursuivit le minis­
tre, la guerre ne ser» terminée que 
lorsque non seulement toute me­
nace mais encore toute possibilité 
de troubles auront été éliminées a 
jamais pour l’EUirope à l’Est. Pen­
dant l’année 1942. année qui verra 
le Fuehrer en personne comman­
der l’armée du Reich, la question

occupe lundl. â 18 heures (heure 
locale), la partie Est de l’ile de 
Hong-Kong.

Tokio. 23 — L Agence Domeï an­
nonce que les Japonais ont occupé 
à Hona-KonK, aprèa des combats 
acharnes, une nouvelle position for­
tifiée sur le mont Cameron. Le Ca- 
mértih appartient à la chaîne de

tés dans nos services hospitaliers 
et quittèrent Tourcotng en empor­
tant une escfOcnte impression.

A L’HOTEL DE VILLE

M  CARLES. accompagné de 
M. DARRUY, arriva à Tourcoing, 
vers 14 h. 30. où U fut accueilli par 
M. Léon M ARESCAUX. député- 
maire. accompagné de M M , PR O T  
et SAUT, adjoint : GOM BERT, 
secrétaire - général de la Mairie . 
BASILLAIRE, commissaire central

M, le Préfet régional fut introduit 
dans le bureau de M, Marescaux. 
où celul-cl lul adressa quelques 
paroles de bienvenue et l’inviu à 
lé suivre pour la visite des dlfféren‘.s 
services municipaux. Visite minu­
tieuse au cours de laquelle M, Caries 
put se rendre compte du bon fonc­
tionnement des service* et U adressa 
à tous les employés quelques paroles 
cordiales

Puis, vers 15 h, 45. la caravane se 
dirigea vers la Mairie annexe, rue 
Paul-Doumer, où sont InataUés les 
différenu Services du Ravitaille­
ment.

Sous la conduite de M, Baslllaire 
commissaire central, M. Caries visita 
ensuite l’immeuble •dtué 27. rue 
Desurmont. qui abrite les Ser/lces 
de la Sûreté et les archives de la 
police. Une courte visite fut ensuite 
faite au Po*te Central de Police, où

donné que là les combats éuient l’>s P»ur attatÿier en même tmpsi russe sera défmitivement r^o'“«Me police en tenue, les InvlU à don- 
dejà en cours, fur trrts grands fronts, les diffici- par la Werhmacht. Quant aux An-j^g^ exemple en toute ma-

*" ” '  glo-Saxons. sur tous les fronu, ils dans un esprit de discipline

est achevée
Stockholm. 23, — Le bureau d’in 

formations britannique déclare que

doivent faire face maintenant <ux 
puissances du pacte tripartite al- 
liées. La collaboration la plus étrol- ¡-ordre 
te vient d'être réalisée entre les!

et d’union qui doit être celui, de 
ceux qui ont mission de maintenir

tres d’opératicois. --- . .
» 2) Il faut beaucoup de tem ps ' des EtaU signaUires du

œ ^ e œ ' Æ T î S l e ' r Î e ' à j " "  vous pouvez, a^oncer _en. Es- 

l’autre

____________  des Sapeurs-Pom­
piers reçut également la visite de 
M, Caries, qui passa soigneusement 
en revue tout le matériel M, le 
capiuine Delaunay fit sonner

collines en partie solidement forti-.le département de la Marine à _______
fiée, qui s’étend au Sud de Victoria Washington a annoncé lundi que la; parj«, 23, — « Paris-Midi » an- 
et où ics Anglais se sont retranches 
en vue d’une ultime résistance.

Dernière résbtance brisée

Tokio. 23. — Les troupes japonai­
ses ont bnsé la dernière résistance 
des Bititanniques sur l’Ue de Hong- 
Kong et ont attaqué les dernières 
fortifications près de Tafing et 
Kll;. aprè.s avoir occupé lundi soir 
le fort situé sur le mont Cameron.
Les fortifications de cette monta-|tanniqùe 
gne et des environs ont été prises 
lors d’une attaque nocturne.

Le nom bre des prisonniers qui ont 
déserte au  cours de l'action contre 
Ho ng- K o n?  s&'.tve au  23 d*ccmbr«H 

à 1,119, dont 118 anglais. 814 Hm-

base navale américaine de Guam nonce que l'ex-maire communiote 
était entièrement occupée par len-,jju fautjourg parisien de Montreuil 

. ¡a été grièvement blessé d’un coup
ide revolver par un cycliste. Celui-ci 

Changhaï. 23. — Le porte-parole | a pu s’échapper, 
de la marine japonaise a annoncé|

ipagne, a terminé M, von R.b^n-|-—  et en moin^ de deux 
trop, q u a ^ i  vrai que U  Wrre|„inm^ ^  «utos-pompes. dont les 
tourne, cette guerre ne se termine- vrombissaient dans la cour
ra que par la victoire complète de.^ig „  caserne, étalent fin prêts, 
l’Allemagne et de ses allies », ¡l » manœuvre fut arrêtée, et M. le

---------- 1 Préfet régional put exprimer à
I chacun les félicitations qu’U méri- 
lUitLes relations

que l'occupation de l’ile de Wake, . commandant en chef de la I f e r m a n O - f r a n Ç a i s e S  ! ^  ^ Hôpital
était achevée. Il a ajouté qup le s ."° "^ ’ g~7ricaine Sa nomination Berlin R^nondant à la Toujours sous la conduite de
forces britanniques continuent » c ^ m r a m é e  d ’u n  ordre d u  de  faits n o u ^  M ,  Mare.scaux. la caravane se rendit

résister à Hong-Kong, mais que l’on ^ r & W e m T Æ u  ?a?iknt"de lui ?“|uxTe îonT^“‘.^dmtf ‘K “ e f  « T u i ^ " “fTrèk'-
ün des chefs navals les plus puis- ;ations gennano françaises, la Wil-,^^,“ - Caries et « ^ i ^ ^  f̂ ^
sants que l’Aménque ait connus, .hemstraLe a déclaré qu ’actuelle- d i r e ^ ^

Sous -ses ordres, 11 aura l'amiral ment on ne pouvait prendre posi- tneniibres du Corps me-
Çhester Nlmit^ qui commar^er^la,tlon à ce sujet. On apprend que_M,|<l>^‘- c o m m e n ç a

pouvait cependant s'attendre à la 
chute prochaine de cette base bri

L’OFFENSIVE JAPONAISE 

EN CHINE

flotte du Pacifique. L ’amiral "ilio-iAbetz, ambassadeur du Reich à Pa-!

d’Asie, L ’amiral Harold Starh reste 
.commandant des operations navales, 

1«7 r-hinoi. I ’armo*, .rivpr ' Nankin, 23, — L'offensive japo- mais son autorité est réduite par 
dous f ‘ H «  Chine a été dèclenchee suite des nouveaux pouvoira accor-

°®’ dans la province de Kiang-Sou. à dés à l’amiral King, qui n’est res- 
troupes très aliaio... .l’ouest du lac Taihu. Au deuxième¡pensable que devant le président

A I L I jour de l’offensive, les troupes japo-!de.s Etats-Unis
la DaiOnneiie .nalses ont enfoncé les positions de

Nankin, 2\>- Le porte-parole de la , 40* division de Tchoung-King, 
rarmee jap^iise a declare au su appartenant a la troisième zone 
jet de la situation militaire à Hong-^milimre du général Kouchoutoung.
K o n g  que. lundi, les Anglais etaient Quelques villages ont éte conquis,
encore en possession de sept f o r t s operations «e poureuivent,
qui étaient vaillamment defendus t .  /in inuir CDAftirAlCr
Les Japonais continuent leure ope- LA tiULUnlL rnA nV iU Jt 
rations avec la même énergie, a r u i u r u a i  ai<t n »c
ajouté le porte-parole. Ce dernier a DE CHANGHAI N A  PAS
pi^isé que la pnse de Kaulun avait ____
été effectuée à la baionnette a- SOUFFERT DE L’OCCUPATION
cour» dime attaque de nuit dans JWUrrLlVI U t  L U V t U r A llU n  
laquelle on avait mis en ligne des

établissement consacré uniquement 
à la chirurgie, furent successive- 

1 ment visitées. I.es explicatlcwis néces-
Isaires furent données pa. les doc- 
I teurs responsables, et M, Caries put 
se rendre compte de ce qui a été

Londres reconnaît 

que la situation 

dans le Pacifique 

est sérieuse

Les jours de fermeture 

de la Bourse des valeurs

La Bourse des valeurs sera fer-|fiit dans no^rê ville à ce'sujet, 
mée les vendredis 26 décembre 1941! . _  ,
et 2 janvier 1942, \Au Pavillon dea enfants

Au cours de l'année 1942. la Bour­
se des valeurs sera fermée : 

a) Tous les samedis ;

NOEL 1941 !.
(SUITE OE LA PRIMIERE P A O »

D a u  les hôpitaux et dispensai 
res pour enfants malades, le per­
i n e i ,  avec le concoun d'ami*
lanimés de sentlmenu d'infinie bon- 
,te, ont mis a la disposition des jeu­
nes patlenU. les ressources de leur 
grand ccBur et orgaoisé de petit«t 
lêtes,

A  l’hApltal mlUUlre de LUle. sur 
llnlUative de la Ugue du Bien Pu­
blic, un banquet est ofiert aux 110 
soldats blessés, malades et mutiles.

Dans un h6tel du Centre de la 
ville, un reataurateur a, iui, invité a 
sa Uble, 100 bambins de familles 
pauvres

Les enfanu abandonnés recueillis 
par le Service départemenui dc 
l'Assutance Publique, actuellement 
au nombre de 200, seront rassem 
bles à Phalempin, M, l'inspecteur 
Laffitte a, lui aussi, avec le person­
nel et le Secours Nati(xial. pris

CALENDRIER 1942
Notre calendrier annuel 

paraitra dans notre numéro 

de Samedi soir et Dimanche 

matin, 2 7  et 2 8  Décembre.

A Lille, pour la Noël

Au Deutsches Theater 

on jouera 

«Mme BUTTERFLY»
de Puccini

RETRAIT DE  CERTAINES PIÈCES 

DE  M ONNAIE  ALLEM AN DES

(( Grand Théâtre » de LUle 

est désormais 

ouvert an poblic français

A  l'occasion de la Noèl, l’Opéra 
Naut portant à la oonnaimno« de Ulle donnera, le 26 décembi^ en 

du publie qu*. sMIm, Im piéoM àt soirée Mme Butterfly. Lever du n- 
mannai* alltmandw an branit d* deau à 18 h. 30,
1». at 8 Pfennig, atnat ou* oall«« «n  ̂ votct du reste le programme daè 
ouivfa tft 1  at t Pfannlg M nt ^st^isoectacles <le cette semaine i 
réat tfa la oirculatlen. Lm plèoas ^  ......... .

— -- - _______  -,_______  r *»«0 1«. » «t 1 Pfennig fMtant
llnitiative d ’organUer feeudi, à leun en oireulation. ^  Johann Strauss.

27 décembre, 17 heures. Le Café. 
comédie de Goldonl.

Le c Petu Théâtre ». situé à la 
« Salle Industrielle*, rue de l'H6- 
pltal Miliuire, où le publlc (rançais 
peut également se rendre, jouera : 

Le 35 décembre, à 19 h \ La Four­
rure de Castor, de Hauptmann 

Lie 26 décembre, à 19 heures : 
Les Quatre compagnons, comédie de

intention, une cérémofiie au cours 
de laquelle il sera procédé à une 
distribution de jouets et de frian 
dises,

Noël 1941 sera donc célèbre sous 
le sitgne de la solidarité et de U 
bienfaisance

Des femmes sont seules, des or­
phelins sont sans appui ; que ceux 
qui serrent sur leur cœur un fils, 
un mari ou un père revenu de la 
guerre, se souviennent 1

Pour un Noël familial !
M, le Délégué régional à la FamiUe 

lance l'appel suivant :

( Noël a toujours été la plus belle 
des iètes familiales, annonciatrice 
de Joie, d ’espérance, pour le» petitt 
et les granda, le» pauvres et 1< 
ches,

> NoCl 1941 risque malheureuse­
ment d'éveiller che? les membrea des 
lamilles dispersées par la guerre 
regret du bonheur perdu, le »ombre 
désespoir. Le priaonnier dan:« soti 
camp lointain, la fenune dan& la 
maison vide de son mari, l’eniant 
au fond de sa petit lit rêveront des 
NoCl d ’antan^ Oe» larmes couleront,.. 
Peut-être la jalousie, l’envie bri'Je- 
ront<lle» dans leurs yeux aux spec­
tacles d M  foyers heureux où tout le 
monde est réuni autour de la table 
familiale,.,.

» Non I Cela ne doit pas être, cala 
ne sera pas,

> Le Chef de l’Etat a invité tous 
lea Prançais à tue|f l’écoisme fami­
lial. Comment ?

» Pères de famille; volcl quelques 
exemples faciles à Imiter :

» SI vous eopersz le retour de votre 
prisonnier... Réunissez ceux qui l’ai­
ment et. pendant la veillée, rédigez 
ensemble une lettre affectueuse qui 
lüi dira : « Vous n'éte pas oublié, 
nous »ommes de cœur avec voua pen­
dant la nuit de NoCl >,

» Demandez aux enfant» de prépa­
rer des Bouvenirs (dessin, trtoot). 
qui seront joinU au prochain co­
lis, 11» diront à l’absent : t Nou» 
avons travaillé par amour pour vou» 
pendant la nuit de Noél >,

» Si votre lamille est riun!e„. 
Songez a ceux qui »ont séparés ! 
Elargissez le cercle familial en y fai­
sant asseoir, le Jour de NoCI, des 
enfants dont le papa est prisonnier, 
l’étudiant trc^ pauvre pour retour­
ner chez lui pendant le» vacances.

> Réservez a votre table la part 
de celui qui est loin de sa famille

> Alors grâce a vou». NoCl sera 
quand même la fête familiale par 
excellence, la fête de la grande fa­
mille français» qui a'unlt dans 
l’Amour.

Par dessu» les barbelé» de» camps 
de prisonniers, par dessus les fron­
tière« des classes sociale, le grand 
message d'espérance retentira dans 
tou» les cœurs : c Paix sur la terre 
aux nommes de iranne volonté >, 

Signé : H R L O Y  ». 
cet appel qui, nous le »ouhai- 

ton», sera entendu, noua voulona en 
ajouter un autre :

Nous demandons d'élargtr le cer­
cle familial en y faisant asseoir le 
Jour de Noei les petits orphelin« de

b) Le vendredi 3 avril précédant 
la féte légale de Piques ;

c) Le lundi 13 juillet compris 
entre le dimanche 12 et la Fête na­
tionale :

truites dans ce but.

d) Le lundi 2 novembre, lende- 
ot Amsterdam, 23, — Dans sa revue main de la féte légale de la Tous-

— ................. .......... ........................lasituatlon mlUtalreen Extrême-,saint, tombant un dimanche.
troupes japonaises spécialement ins- mations parveni.es a \^chy la con Orient, le aervice d ’informations _____________________________

xession françaite de Changhaï n a britannique déclare entre autres : ¡ ^
Ipas souffert des événements mlU-i ,  L'aviation et la marine japo- 

"aises peuvent être mises en regard

lêLÎSg“a r ^ ‘“  n“ a“ ” “^ t ï  “
I faction à 'Vichy que les autontés Etats-Unis auront à subir une dure 

New-York, 23, — La radio améri-1 Japonaises ont respwté à tous 
came annonce que Londres n’a plus Pomts devue les intérêts français 
de communications régulières avecj °
Hong-Kong Ce matin on éuit sans

Pour terminer cette visite le 
¡groupe se rendit au Pavillon des 
enfants où. dès l'arrivée des officiels 
une charmante fillette. Thérèse 
Monet, de Wattrelo«, présenu des 
souhaits de bienvenue et des voeux 
à M, le Préfet, en lul remetunt 
une gerLe de fleurs pour M "*  Caries, 
M, le Préfet la remercia de sa gen­
tillesse et embrassa la gamine rou­
gissante.
I Après quoi, im thé rassembla tout

Londres sans nouvelles 

de Hong-Kong
Le communiqué italien

nouveU«« de la place forte depuis 
environ 24 heures.

Les soidats canadiens 

sont exténués

Stockholm. 23, — On mande d Ot­
tawa au Bureau d’informations bri­
tannique :

LES POU VOIRS 

DE L ’A M IR AL  KING, 

C O M M A N D A N T  EN CHEF

Rome, 23. —  Le Grand Quartier Général communique :

La «ituation dans le OJcbel de la Cyrénaiqu«, où l«s pa- 

troum « «,nt «n m ouv.m .nt, ««t inchangé«.

des aénâlromes et la vulnérabfllté Plu« forte activité d« rartlllarie ennemi« contre les poaitiona
Ides voies de communications.■ ainsi' tfe Bardia «t de Solloum.
;que par la supériorité de l'avlationi Les mauvai««« conditiana atmocphériqu«« rédui«ent I«« opéra- 

IJa^nai^tuation dan» le Pacifique i * '« " •  *  l’*«tivité aériann«. Tobrouk «t D«rna ont éti bombardée«
____  est sérieuse, conclut le service d’Tn-i 6 fflc«c«m ent p a r tfM M c a tfr ilit t  tf* la  L u ftw a ff#  a lltm antfe .

r f f  I  A n n i T F  & M FRir& IN F Iformatlons londonien; le Siam s'est: De« av io n t ita lia n t  t t  a lltm a n tft  pnt, m algré la  vW t tfé ftn tt

S ™  l ï Æ K S ! « » ' • '■“ f " •
a été nommé, comme U a été an-|menacée. »

A  ceux qui conservent les œufs

Les commerçant» possédant des 
installationa : cuves à la chaux ou 
chambres frigorifique*, pour la con­
serve dea œufs, sont priés de ee faire 
connaître immédiatement à U , Llieu- 
reux. 76. rue Barthlélémy-Delegpaul. 
a Lllle. expert chargé d ’agréer leurs 
installations pour la prochaine cam 
pagne 1942.

APPEL D U  SECOURS NATIONAL 

EN FAVEUR 

DE CEU X QUI SOUFFRENT

L’hiver e»t dur pour tous ; IJ est 
tré» dur pour certain». Des centai­
nes de milliers de femmes d'enfants ^  
et de vieilard» »ont »n pénis ; il».“ uin.
ont froid, ils ont faim, il» sont saosl Le 27 décembre, à 19 heures
res»ource».

• L» Secours National, le Comité 
d’entr'aide aux prisonnier» de guerre : 
et la Crolx-Rouge Française se sont| 
unis pour faire appel en faveur dei 
tou» ceux qui aouffrent. au concours! 
de oeux qui disposent encor» de; 
moyens suffisant» pour vivre, sei 

chauffer, se di-'

Cet appel à l'esprit da aoUi^rité 
ne pouvait manquer d ’être entendu.

Presque toutes les organisations 
patronales du Nord ont ouvert ac­
tuellement entre leurs membres une 
vaste souscription, dont les premiers 
résultat» sont des plu» satlafaïaents.

En outré, ainsi que la Radio l’an­
nonçait ces jour»-ci, divers Comité» 
d'Organisation Professionnelle de Pa­
ris (industrie hôtelière, spectacles, 
débiu de boisson», etc...), ont décidé

Voyage de noces sans mari, comédie 
de L. Lenz 

Location ouverte aux guichets des 
deux thé&tres comme à l’habitude.

NOUVELLE

RÉGLEMENTATION

DELAVENTEDUVIN

Des bons seront 

dorénavant délivrés 

aux consommateurs

Un arrité qué nout publièrent ulté- 
risursmsnt vient d'être prit par

une iégére majoration de» tarifa qui rd.r.îs^'ÎÎ.Vs’rrnt'' 
va entièrement a ^  B o M  de tsnt aux par.

M ‘‘d‘̂ Æ T a ^ u ‘x|**‘ ‘''-™
Prisonniers de Ouerre et de la Croix-' Lss oontemmatsurs des dtux stxtt, 
Rouge Française <**t •’»*» de tix ans, ssront detét par

, „  . , . . Ilot Maires d’un bon d'int«ripti»n
Le Nord, qui a toujours fait preu-,d une validité ds trsis mois- 

ve d’un très vif sens social, se de- .  ̂ ,
vaiî de suivre ia même voie et à' Lot vint autres au» etux à appel, 
l’exemple de Paria des accords sont lation d origine oontrélo» seront ter. 
déjà réalisés ou én cours de réali-l»'» * «ison da ti otntilitrta par Jtur 
sation dans notre région pour le mê-,** P*' repat, 
me objet.

Nul doute que 1» public »1 géné­
reux du Nord, n ’accueille avec em 
preesement les occasions qui lui se­
ront ainsi offerte» de participer acti 
vement à la lutte contre la misère.

Consommateurs du lait, 

respectez l’horaire...

Dans tou* le» locaux où 11 est pro­
cédé à la distribution de lait entier 
aux titulaires de cartes doit être pla­
cardée l’affiche réglementaire déli 
vrée par le Maire,

Cette affiche doit Indiquer, outre 
le numéro de local agréé, l’horaire 
de la distribution qut doit s'effeo- 
tuer dans l'ordre ci-apré» :

Première priorité : enfants de 0 à 
6 an». 3/4 de litre.

Deuxième priorité ; malade». 
1/2  litre.

Troisième priorité : enfant» de '6  
14 ana. 1/4 de litre.
Le reste de vente libre de préfé­

rence aux vieillard» de plu»
70 ans.

I fouet «ur de« obJ«etif« militaire«.

le mondé dans la Salle de réunions 
de ce pavillon. M, Caries profita de 
la halte aî isl praMquée avant son 
départ pour féliciter tous ceux qui 
avaient concouru à cette œuvre ; il 
rendit hommage au dévouement du 
Corps médical tout entier et salua 
le désintéressement des bonnes 
soeurs qui se dotment sans compter 
à leur travail ; il féllciU également 
le Directeur de l’établissement. 
M, Caron et rappela que dans les 
préoccupations de M, Vielledent, 
Directeur régional de la Famille et 
de l'Hygiène. les œuvres hospita­
lières de Tourcoing venaient au 
sectmd plan aussitôt après la Cité 
HospiUUère de Lille,

Il se dlt heureux de la visite 
qu’ll venait d’accomplir et féliclU 
M, Marescaux « d’avoir entrepris 
courageusement une lourde t>eso- 
m e » et termina en rappelant que 
le mot d'ordre devait être l'tmion 
en dehors de toutes consid''rations, 
pour le bien de la cité et du pays.

Afin d’éviter le plus possible le» 
queues durant l’hlver. 11 est recom- 
znanclé au public de respecter riio- 
ratre affiché. Le distributeur laitier 
ne peut, en aucun ca«. être rendu 
responsable <le la non distribution 
de lait aux titulaires de cartes qui 
se présentent en dehora de ITiorsire 
africbé

Le panneau *ur lequel doit être 
apposée raffiche dont il est quastlon 
ri-dessus, dcit se trouver à la vue 
eu public lors de chaque distri­
bution.

T ,

JKUDI 2S DCCEMBRE
Conocrtt à 7 h.. 8 h.. 8 h. 30. 

8 h. 45. 9 b . 9 h, 15. 9 h. 45. 10 b. 15. 
11 h. 40, 15 h. 30. 16 h. 15. 17 h.. 
17 h 40, 30 h. —  Informatiant i 
7 h. 30. 9 h. 30, 13 h.. 18 h.. 19 h. 4S
— 10 h. 45 : Pages de Mozart —  
11 h. : Messe en La. de César Franck
—  l l h  50 ; Joyeux No«, —  14 h. 16: 
Q u an  d’Heure de» PetlU —  14 h, 30: 
Chants de NoCI, —  14 h, 45 : Qua­
tuors à cordes de Beethoven. —  
17 h, 30 : Chanaons d'Autrefolt, —

h : Séance de NoCl (Orchestre, 
Chœur» ChanU. «tc.).

L ’abondance des matières 

nous oblige à reporter 

la publication de notre 

feuilleton :

« M I T S I *

A  L%<OFFICIEL»
PREFETS ET SECRETAIRES CtNÉ- 

RAUX. M. Dramsrd, sou«>préiet
de Bayonne. est nomnaé sous-préfet 
de DunJierque en remplacement de 
M. BeaMlttU M. «uttoli, sous-pré- 
fet ds ^IttameM. «sc nomme sous-pré­
fet de Boulogne- en remplacement de 
M. Robsn Iterilo ; M  Pelletier, se­
crétaire général de la Préfecture du 
Nord, est nommé sous-préiet de 
Besune en remplacement de M  Ley- 
det ; M. Chultist, »ous«préfet de Lo­
rient. est nommé secrétaire général 
de ;a Préfecture du Nord: M  Daudin, 
sous-préfet d ’Abbevllle. ast nommé 
sous>préfct de Béziers : Nf. Wiehn, 
sous-préfet de Chiteau>Chinon. a«t 
nommé sous-préfet d ’Abbevllle ; M. 
Csrnut-Csntills, sous-préfet de troi­
sième classe, directeur du Cabinet 
du Préfet Régionai de Lille, est nom­
mé sous-préfet de Sfttnt-Dié O  cia* 
se), mais est maintenu dans ses fonc­
tions : M . Ssvsris, sous-préfet de 
Péronne. est confirmé dant ses fonc­
tions ; M. Diecftolt. chef de cabinet 
du préfet de l’Aiane. est nommé aou«- 
préfet de 3« claase. directeur d\i cabi­
net du Préfet Bégicmal de Laon.

FONCTIONNAIRES ET AGENTS 
DE PRÉFECTURE. —  M, Lsqusnns, 
est muté de la Préfecture du Calva­
dos à celle du Nord : M, Léviqut, 
rédacteur a ia Préfecture de l’Oiae à 
ceUe de l’Aiane ; M. L»ir», chef de 
bureau de Ira classe à la Préfecture 
du Nord est nommé chef d» dJvi»ion 
de 3« classe : MM, Delaunay et Lat- 
tin »ont nommé» rédacteura d» 
ira classe à la Préfectur» da la Som- 
m» et M , Martin, commia prmcipal 
de 2* cla»»e.

Sont nommé» chefa de dlvisloD de
aase exceptionneUe (Ira claase) 

M M , Pruvost ei Cousin (Pa»-de-Oa- 
laisl ; M  Buffst (Somme! ; chefs de 
bureau de cls»»e exceptionnelle 
MM, B»ul»ngn», Brabant, Clait», Ths- 
rouannt (Ps»-d»-OalaU) ; à la claaae 
exceptionneUe de leur grade - M M  
Tronquoy et Si»bslli (Aisne) : Mmes 
Oucroeq, Pluchard^ Feurey. Malbran- 
qus (P»»de-Oalals) : M M , Maurici, 
Routtells ; Mlle .y»>s»n«t ; M , V»i. 
turier (Somme), t chefs de dlvtaion 
classe exceptionnelle (3« échelon) , 

Delannoy, Marty et L'Harmitt« 
(Nord) ; chefs de bureau de claase 
exceptionnelle : M M  L»ngl»t, Bé- 
*hin. Ladsnt, Fsrschurs, Lap»rt», 
B»llo, Goursault, Prévôt, Titron, Ds- 
istombs, Lair» ; Mme L»ir».F»naux; 
M M . Huart, Dsvrot, LtcouHt, Fosss ; 
MLe Britnnt; Mm e Chaudisr (Nord), 
reclsaaéa à la claaae exceptionnelle 
suivsnt leur grade : Mme Ranard ; 
M M , Marquant, Baritaux, Dallooaua, 
Speybrook, Vsrmssch, Cadsnss, Os­
e lla , Vandonbsrght, Varkindt, Wiart, 
Limousin, Chabsrt, Moreau (Nord),

RÍ8ÜMÍ: DES PRÍCÍDENTS 
FEUILLETONS

Ume Laroque et sa fille Sutanne 
sont tris ini/uiites du retard de 
Roger Laroque. De leurs fenêtres. 
eUes voient entrer leur voisin d'en 
lace qui s'est assis devant son secré­
taire et eompte une somme impor­
tante d'argent. Soudain, elles aper­
çoivent Roger Laroque assommant U vieillard. Une détonation reten­
tit. * Tu n'as rien vu. tu n'as rien 
«»tendu.,. » supplie la mire...

La mire et la fille ont regagné 
Uur chambre. Roger rentre... ll te 
rend dans son bureau, sa femme qui 
a ftint de dormir l’épie. Il a l’air 
bcmltversé. un revolver est á portée 
4» aa main, ü s'en saisit fappui 
eontre ton coeur, et n'oie presser 
sur la gâchette. « Le lâche », mur 
mure Htnriette. La nuit se passe 
en mUematives, enfin voici le four. 
Ie$ époux te trouvent en présence 
ehaeun ditstmule set sentiments

Mais C'éUit trop pour l’enfant... 
Elle s'arrtta soudain...

Elle porta le« mains k sa gorge.,, re­
garda im moment son père avec um- 
frayeur indicible, et, tout à coup, cria 
par deux fois :

—  Maman I maman !
Et elle fut reprise de convulsion*, la 

faoe rouge, les yeux retournés,
Henriette la porta sur la chaise pen­

dant que Roger lul JeUlt de l'eau au 
visage.

Et 11 demandait :

— Serait-elle malade ? vais en 
Toyer Victoire chercher le médecin !.,

— C'est inutile, flt Henriette, d’une 
voix brève... craignant que le médecm 
ne devinât la cause secrète de cet état 
nerveux,.

la mère 
soupçonneux,

Henriette murmura :

— Il« malheureux I s’il mus aime 
encore. 11 doit horriblement «ouffrir !.

Opendanat. la petite «’étant cataee 
Roger songea à partir.

Tous les matins, i neuf heures douie 
minutes. 11 prenait le train de Paris,

U  ftt ses adieux.
Il était redevenu sombr«.

Laroque enveloppa 
d'un même regard so

et ta ^ e

— Peut-être rentrerai-je encore très 
tard, dit-il. Ne m ’attendez pas...

Il resta un moment devant sa fem­
me comme s’il avait voulu lul parler, 
puis sortit, sans ajouter un mot.

Et 11 y avait une demi-heure a pei­
ne qu'il n'éuit plus là. que, dans )a 
rue, eh bas de la maison, des gens 
accouraient.

On  entendit des pas précipités
Puis une clameur s’éleva.
La mère Dondaine — le surnom d’u­

ne bonne vieille très connue de Vlile- 
d’Avray, et qui s’occupait du petit mé­
nagé de Larouette — la mère Dondai- 
ne. à son heure habituelle, s'étalt pré­
sentée à la maison ; elle avait été sur­
prise, en montant, de trouver toute* 
les portes ouvertes, mais elle s'éUit 
dlt que. sans doute, son client avait été 
plus matinal ce ]our-là que les autres 
jours, et devait se promener aux envi­
rons.

Quand elle eut balayé et épousseté, 
elle voulut faire la chambre de La- 
rouètte.

Mais là elle resta sur le seuil ies 
yeux écarquillés, n’osant avancer.

Le secrétaire mis au pillage, le: 
chaises et la table renversée», tout In­
diquait une lutte, et le cadavre de La­
rouette. raide, la poitrine trouée d'une 
balle, accusait hautement le meurtre 
— et non un suicide.

Il faut rendre Justice à la mère Don- 
daine,

La première émotion paasee. elle re- 
couvra son sang-froid.

Elle «e pencha *ur le corps de La- ____ ______ ............
rouette et constata bien vite que ce | tendu dire, par-ci par-là. H  s’en aUaH

n ’était plus qu'un cadavre, que tou* 
les soins seraient inutiles.

Elle sortit en toute hâte et courut à 
la gendarmerie, en ne se faisant pa-'̂  
faute de raconter le long du ehemin 
à tous ceux qu’elle rencontrait ce 
qu’elle venait de découvrir.

Le brigadier de gendarmerie, après 
une première constatation du crime 
télégraphia au parquet de Beine-et- 
Oise.

Une heure après arriva M, Lacroix, 
le commissaire de police de Versailles 
qui, lul-inème, en chemin, avait requis 
le docteur Martlnaud, de Vllle-d’Avray. 
pour les oonsutatlons médico-légalec.

Les deux hommes et la femme de 
ménage entrèrent dans la maison pen­
dant que, dans la rue, les attroupe- 
menU augmentaient,

M. Lacroix, un petit homme roae ut 
blond, aux yeux bleu pAle. portant lu­
nettes. dressa un procès-verbal de 
consUUtions minutieuses ; le crime 
était évident : et ce qui paraissait de 
la même évidence, c’est qu'il avait eu 
le vol pour mobile.

Il Interrogea la mère Dondaine. mais 
celle-ci ne put fournir de renseigne­
ments.

Elle faisait tou* les matins le ména­
ge de Larouette : elle finissait vers 
onze heures et a’en allait pour ne re­
venir que le lendemain.

Larouette. d’après la mère Dondaln'. 
était un vieux maniaque, silencieux et 
avare ; il habitait Ville-d’Avray depuis 
une huitaine de Jours aeulement ; elle 
supposait qu'il jouait à la Bourse, d'a­
pres quelques mot* qu’elle lul avait en­

tou* les matins et revenait le soir ; 
dimanche seulement il resta chez lui. 
alors C’éUit elle qui avait fait «on dé­
jeuner et son dîner,

—  Savez-vous, demanda M, Lacroix, 
s'il avait en réserve, dans ce secrétaire, 
quelque somme importante 7

— J’en Ignore, monsieur le commis­
saire. Il n ’éuit pas homme à me con­
fier ses secrets et à m ’entretenir de 
ses affaires,,.

M. Lacroix commença la perquisi­
tion.

Pendant cela, le docteûr Martlnaud 
avait examiné Larouette.

La mère Dondaine. sur un signe, 
s'éuit ratirée ; 1rs deux hommes res­
taient seuls.

Le docteur donna son avis ;

—  La victime s’est défendue, dit-il : 
on a d’abord essayé de l'étrangler ; 
voyez, là. les traces des ongles de la 
main d’un homme robuste., puis. sani> 
doute parce qu’il ne mourait pas aa- 
ses vite, on l’a achevé d'un ooup de 
revolver — ce qui prouve que notu ne 
sommes pas en présence d'un assassin 
vulgaire, mais d’un homme presaé d’en 
finir, et qui a dù perdre la téU... car 
une détonation, en pleine nuit, eat bten 
imprudente... La malaon n'e«t paa Iso­
lée... La villa Montaiais est à deux 
pas. . Si M. et Mme Laroque et les 
domestiques n'étaient pas couchés, lls 
ont certainement dù entendre ce coup 
de pistolet,

— Je les Interrogerai tout à l'heure 
Pouvez-vous me préciser à quel mo­
ment de la nuit 1« meurtre a été com­
mis ?..

—  Assurément, et sans crainte de 
me tromper. La mort remonte à une 
dizaine d’heures environ, c’est-à-dire 
qu'elle a dù arriver entre onze heures 
et demie et minuit,,. En outre, le meur­
trier s'est servi d'un pistolet de très 
petit calibre, très probablement un re­
volver de poche. Voici la balle que je 
viens d’extraire et qui a atteint le 
cœur. La mort a été foudroyante.

Et il remit à Lacroix un petit mor­
ceau de plomb déformé.

Le commissalare de police avait tait 
un paquet de tous les papiers trouvés 
chez Larouette, et qu'U se proposait 
d ’étudier.

— Nous n ’avons plus rien à faire id 
pour le moment, dlt-U.

Il sortit, ferma le« portes et laissa 
auprès de la maison un des gendarmes, 
puis, traversant les groupes de curieux 
qui encombraient la rue, 11 entra chez 
Roger Laroque.

Ce fut Victôlre qui l’annonça à Hen­
riette, Celle-ci devint mortellement pAle.

Elle n’eut pas été plus troublée nl 
plus tremblante si eUe avait été elle- 
même coupable,

— Qrand Dieu I dit-elle, ae douterait- 
on déjà 7

Et. à oette pensée, elle ae aenUlt dé­
faillir.

Elle entra au salon, oomme alourdie 
par un invisible fardeau —  les épaulM 
courbé«« —  ct pourtant réeolue.

Le oommiasalre de polie« la «alua «o 
«ourlant.

—  Excusez-mol, madame, de vous im­
portuner. dlt-U. mais U s'est oommis. 
cetu nuit, à deux pas de chez vous, 
presque à votre porte, un crime : un

homme a été assassiné... Le vol parait 
être le mobile du crime_. Et je viens 
vous demander quelques renseigne­
ments,,,

—  A  moi. monsieur ? Et quels rensei­
gnements puis-je vous donner ? J ’ignore 
meme le nom de notre voisin, qui hshite 
cette maison, ainsi que vnus le savez 
sans doute, que depuis peu de jour*. 
VeuUlez préciser...
^ —  Il a été tiré cette nuit un coup 
de revolver dans la maison qiu fait 
face à la vôtre. La fenêtre de la cham­
bre où s’est oommis le crime étant res­
tée ouverte — elle l’est encore — 11 est 
fort possible qu'à défaut de vous-méme 
et de M, Laroque. quelqu’un de vos do­
mestiques ait entendu la détonation, «e , 
soit levé, ait mis la téte dehors et ait 
TU l’assassin..,

—  Cela est fort possible, en effet, 
monsieur ; à quelle heure a été oommis 
cet assassinat 7

—  Quelques minutes avant minuit
— Cela m ’explique que. mon mari et 

mol. n’ayons rien enUndu. Je me suis 
couchée vers dix heures et mon mari e«t 
rentré che« lui peu de temps aprè« Jc 
ne l’al pas vu.

— M. Laroque est absent 7
— n  a dû prendre le tz-abu de neuf 

beures pour Paris.
■— Si M . Laroque, de «on cOté. avait 

entendu qiieiquç choee de suspect v, U 
vous en eût parlé ce matin

— J ’en sut* certaine, motiaieur. Et U 
ne m ’a r^en dlt

„  ~  à’ **, je crois, une gentille 
fillette ^  sept ou huit ans T O *  couche- 
t-eUe 7 N ’aura-Uelle pas été réveillée par 
la détonation 7 u  suivref.


